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JOϥE ET SOBRϥÉTÉ

CɁest assis sur le sol dɁune tente nomade au Maroc que lɁidée a germé : on se pose des
questions de sobriété, de décroissance, etc. mais comment articuler ces questionnements à
la dimension de la joie, en retrouvant du sens et de lɁengagement dans son quotidien.
Comment articuler cette question de vivre avec moins aux dimensions de recherche
terrestres. Pour ce faire, une envie est née dɁaller rencontrer des personnes inspirantes qui
mènent des recherches, qui ouvrent des chemins en vivant plus sobrement, justement et en
ayant tendance à souvent rire et sourire ! 

Quentin L.

Quentin Libouton

Interview n°1 : Une quête de justesse  - Stéphanie de Tiège

Interview n°2 : Habiter autrement - Christian La Grange

Interview n°3 : Paysannerie joyeuse - Quentin Ledoux

Interview n°4 : Déconnexions, reconnexions, Green IT et sobriété numérique !
- Milos Jariabka





Les 4 sources, c'est…

Ș un lieu de nature exceptionnelle

Ș un lieu d’accueil et d’activités

Ș un lieu de vie collective où vivent

Je n’ai jamais beaucoup pensé à cette question,
car j’ai la sensation que des pratiques sobres se
sont installées au fur et à mesure dans nos
vies.

Nous nous intéressons à l’articulation entre
la joie et la sobriété. Quand tu entends
sobriété, qu’est-ce que cela t’évoque ?
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Un domaine de 15 ha avec des plans d’eau,
des prairies, un petit bois, un verger
conservatoire. 90% du domaine est reconnu
en zone Natura 2000 et est entouré de 165 ha
de forêts domaniales. Y vivent, un troupeau de
26 ânes, un lama, un alpaga, des poules, des
ruches et évidemment toute une faune et flore
sauvage que nous essayons de préserver et de
diversifier pour en faire un écosystème riche
et équilibré.

Voulant donner une réponse à divers enjeux
de société (climat, social, économique,
travail…). On y fait de l’artisanat (boulangerie,
travail du bois et du métal), de la permaculture
et des jardins-forêts, de l’accueil en
hébergements, des salles et un bar autogéré,
des activités pour des enfants en instruction en
famille, des ateliers, formations, séjours et
événements, …

10 adultes et 10 enfants qui soutiennent ce
projet de société, tentent de développer ce qui
les anime, expérimentent la sobriété, le « vivre
ensemble » (moments partagés, mutualisation
de biens, fonctionnement en gouvernance
partagée…) tout en préservant la sphère
individuelle et familiale.
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Ʉ Pour moi, la sobriété, cɁest comment
amener un niveau de confort où je me
sens bien, et en même temps alignée

avec une forme de justesse et de
réponse à mes besoins éthiques.Ʌ
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Je n’ai pas l’impression que dans mon cas, cela
soit conscient. Ce n’est pas comme si on faisait
tout pour être sobres, ce sont des choses qui
s’installent et se font progressivement. Mais
c’est vrai que de mon côté, j'associerais la
recherche de sobriété à une recherche de sens
dans nos choix de vie, nos façons de
consommer, d'éduquer, de voir l'économie, de
travailler, de se déplacer. La sobriété, ça
résonne vraiment plus avec une recherche de
sens, une recherche du respect du vivant.
J’essaye de faire partie d’un écosystème, où on
n’est pas juste entre humains et où l’impact
que j’exerce est soutenable. 

Pour le moment, par exemple, je me sens
tiraillée par une certaine précarité de notre
habitat familial. Cette précarité est nécessaire
durant la construction des habitats pour le long
terme sur le lieu. On pourrait alors dire qu’on
vit sobrement, car notre habitat est petit, ne
consomme pas énormément mais, c’est un peu
une sobriété forcée. Pour moi, la sobriété, c’est
comment amener un niveau de confort où je
me sens bien, et en même temps alignée avec
une forme de justesse et de réponse à mes
besoins éthiques. 

Je tõentends parler du sens. Peux-tu nous
dire ce qui se cache derri¯re le sens pour
toi ? 
J’ai l’impression que chez moi, la recherche de
sens et de justesse relie bonheur et sobriété. Je
ne suis pas du tout poussée par les questions
et les récits d’effondrements, car je ne suis pas
attachée au fait qu’il y a un risque que demain,
il n’y ait plus d’humains et de vie humaine sur
terre.

Le sens pour moi, c’est la chance de vivre
sur cette terre avec l’abondance et la beauté
qui nous est offerte. Mon agir n’est pas mu
par une peur d’extinction, mais par le fait de
faire partie d’un écosystème complexe et
vivant. 

Je pourrais dire aussi que ce que je
recherche, c’est un cheminement personnel
dynamique qui ne s’arrête pas. À travers ce
cheminement, j’aime me remettre en
question et être confrontée par rapport à
mes représentations du monde. 

Je pense que cela se fait à travers les
relations que je tisse. La vie que je mène
aujourd’hui me permet de me questionner
grâce à ce que l’autre me renvoie comme
miroir à travers la relation. Évidemment,
c’est loin d’être évident, mais j’essaie de voir
cela comme un enseignement et de
chercher une certaine sagesse dans ma vie.
C’est à travers cela que je trouve une place
plus juste dans mon tissu relationnel.  Mais
bon … elle n'est pas facile votre question !

ϥnterview n°1/4



Si on lie la question du sens, de la joie et
de la sobriété avec l’habitation, qu’est-ce
que tu aurais envie de partager ?

Est-ce que cela te paraît juste de dire
que dans notre échange, la sobriété
n’est pas une fin en soi ?
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Pour nous, cɄest important dɄhabiter des petits
habitats bien pensés. On veut donc réduire les
espaces et communautariser un maximum ce
qui peut lɄêtre. Je pense vraiment quɄen
collectif, ça multiplie les possibles et augmente
le potentiel de sobriété. Donc, pour notre
habitat privatif : cuisine, living, chambres et
salle de bain. Et le reste est commun. À la base,
on souhaitait de lɄhabitat léger, mais on est en
zone Natura 2000 et agricole et dans ce lieu, ça
semblait impossible de faire passer des permis
pour cela. 

On a donc dû, à travers des discussions pour
comprendre ce qui est possible, repenser nos
habitats. Pour le moment, on part sur des
petites maisons démontables, biosourcées,
biodégradables et à longue durée de vie, qui
seront mitoyennes. Cette nouvelle recherche
nous permet dɄaller vers des solutions qui
seront meilleures énergétiquement, qui auront
moins dɄimpact au sol et qui limiteront le
nombre de chemins à faire et donc aussi
lɄimpact de nos déplacements sur une partie du
vivant. 

Ce que je trouve riche, cɄest que cette
remise en question de notre rêve de base
dɄhabitat léger nous permet dɄaller encore
plus loin dans notre recherche et donc, que
finalement, on devrait a priori avoir des
habitats encore moins impactants et plus
sobres.

Je ressens quɄil y a vraiment une posture de
recherche de cohérence. CɄest essentiel
pour moi que mes valeurs soient en lien
avec la manière dont je vis mon quotidien.
On essaie de vivre des expériences qui ne
vont pas dans le sens du chemin dominant
et qui permettent de questionner et de
remettre en question celui-là. On se donne
lɄautorisation dɄouvrir des voies différentes
afin d'expérimenter de nouveaux chemins
qui ont du sens pour nous et de montrer
que dɄautres choses sont possibles. Par
exemple, nos enfants ne sont pas scolarisés
et on a fait des choix d'éducation différents.
Cela peut remettre en question et en
perspective ce qui se fait de manière plus
classique. Parfois des gens nous disent : Ah
bon ? CɁest possible de faire cela ? Et on peut
répondre : oui, c'est possible !

ϥnterview n°1/4



f_f

JOϥE ET SOBRϥÉTÉ

Je t’entends parler du vivant,
d’écosystème harmonieux, etc. on pourrait
dire que tu redéfinis les communautés
auxquelles appartiens ? 

Le côté matériel ne m’a jamais remplie. Ce qui
me rend heureuse, c’est d'être en relation avec
d’autres personnes, d’autres êtres, et de
partager des cheminements ensemble. C’est
important pour moi de me sentir vivante à
travers la réalisation de projets au sein d’un
écosystème auquel j'appartiens. 

Faire communauté, c’est porter un rêve, un
projet ensemble. Et je ne me sens pas faire
communauté uniquement avec des humains,
mais avec tous les êtres vivants. Ça peut
paraître bizarre à entendre, mais on cherche à
trouver comment faire communauté au sens
plus large, alors on essaye de se relier aux
autres, de prendre soin de la communauté
sous d’autres formes que ce que les courants
dominants nous proposent. 

C’est vraiment de l’expérimentation, de la
recherche pour ouvrir de nouveaux chemins
et tisser de nouvelles relations. 

Pour revenir à la question du sens, je pense
que chez moi ça passe aussi réellement par
cette recherche d’une vie qui trouve une
juste place parmi les vivants et les non-
vivants. Et je pense que cette justesse passe
par une certaine acceptation que cela nous
dépasse. 

Après, c’est sûr que ce n’est pas évident de
savoir comment définir cette juste place. De
mon côté, ça passe par une certaine
sensation que les choses se font de manière
fluide. Je ne sais pas trop comment
l’exprimer, mais je pense qu’il y a un lien
avec une forme de paix intérieure que
j’essaie de cultiver à travers les pratiques
méditatives et de pleine conscience. 
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Pour cette deuxième interview, nous sommes partis à la rencontre de
Christian La Grange, entre-autre constructeur de cabanes et auteur de
plusieurs livres sur les petits habitats. Ensemble, nous avons creusé les liens
entre l’habitat, la simplicité, la sobriété et la joie. En petit plus, nous avons
reçu plein de conseils utiles pour (auto)construire un logement sobre.

Bonjour Christian ! En quelques mots,
peux-tu nous dire qui tu es ?

La sobri®t® : cõest quoi pour toi ? 

Aujourd’hui, je suis installé ici à Gesves, j’ai
autoconstruit ma maison de manière
“écologique”. On vit, maintenant, dans une
maison 4 façades en s'intégrant dans un
chouette réseau d’alternatives locales. C’est un
peu comme si je vivais dans un habitat groupé
sans les contraintes qui peuvent un peu
fatiguer, hihi.

Commençons par l’habitat. Habiter sobrement
pour moi, c’est habiter de la manière la plus
simple dans un petit cabanon avec une belle
autonomie. 
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Je suis Christian, j’ai 74 ans, je suis pensionné
actif. J’ai fait des études d’architecte
d’intérieur, mais vu les circonstances de
l’époque, vivre de la conception uniquement
n’était pas trop réaliste. J’ai donc passé pas
mal de temps à faire des travaux manuels de
constructions de maisons. J’ai vécu en habitat
groupé à plusieurs reprises, j’ai vécu en
autonomie avec ma famille dans les Cévennes.
J’ai eu la chance de côtoyer Pierre Rabhi à
quelques reprises et il a écrit la préface de
mon livre “Habitat Plume”. J’ai écrit plusieurs
livres aux éditions De terran.  

Christian La Grange  interview®
par Quentin Libouton
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Ça, c’est ce que j’aimerais et puis il y a la
réalité du terrain où on a décidé d’habiter
aujourd’hui. En s’installant ici, à Gesves, on se
retrouve assez vite avec des contraintes
urbanistiques qui vont empêcher d’habiter
dans une cabane. On a donc construit une
maison de 80m² d’emprise au sol pour
respecter les contraintes urbanistiques et
donc, avec l’étage, on se retrouve avec 120m²
de surface habitable. Contraintes qu’on ne
trouve pas forcément très intéressantes
techniquement, même si on comprend l’envie
de garder une belle harmonie dans le village.
Par exemple, on a dû recouvrir notre façade
de pierres, alors qu’avec les techniques
d’isolation et de confort thermique actuelles,
on sait  que c’est mieux de mettre les
matériaux qui ont une bonne inertie à
l’intérieur et surtout, avant l’isolant. Les
règlements auraient peut-être besoin d’un
peu plus d’ouverture et de créativité…

Après, si on ouvre la question, je pense
qu’aujourd’hui, nous sommes invités à nous
désencombrer de tout superflu et à
apprendre à habiter dans des espaces
condensés réduits à l’essentiel. L’idée même
d’habiter « petit » exclut toute notion de
richesse, il n’y a pas de place pour y accumuler
des objets. 

Si habiter « petit » invite à se désencombrer,
cela nécessite aussi de concevoir ses espaces
intérieurs de manière suffisamment aérée,
qu’on puisse y respirer et vivre agréablement.
Il n’est pas difficile d’imaginer habiter du petit,
cela demande seulement d’articuler
astucieusement les espaces intérieurs,
d’éliminer les moindres recoins perdus et de
limiter au strict minimum les espaces de
circulation (couloirs, etc.). Ceci dit, la surface
de l’enveloppe d’une habitation a également
tout intérêt à être réduite afin d’être le moins
possible exposée aux intempéries, au froid
par exemple. Son volume doit être compact et
l’ouverture orientée vers le sud, de manière à
engranger un maximum de chaleur et d’en
limiter les pertes. 

Chaque lieu est unique, chaque porteur de
projet l’est aussi. À chacun donc de concevoir
le design de son petit habitat, de le dessiner
de manière à ce qu’il corresponde au mieux à
ses besoins, de le réinventer afin qu’il reflète
ses paysages intérieurs. C’est un peu dans ce
sens que le philosophe Gaston Bachelard
nous invite à nous laisser guider par la rêverie
miniaturante, où tout devient plus apaisant,
voire thérapeutique.
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Quelques livres de Christian:

Cabanons à vivre : Rêverie, écologie et
conseils pratiques. De terran, 2018 
L'Habitat plume - Mobile, léger,
écologique. Terres vivantes, 2007 
La maison écologique. Terres vivantes
2018 
Minimaisons et tiny houses - Une
autre manière d'habiter, De terran,
2019 
Guide du mieux vivre : La simplicité
volontaire en pratique. De terran, 2011
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Et spécifiquement en Belgique, comment
pouvons-nous nous adapter ?

Partager des terrains à plusieurs et faire des
habitats groupés, avec des petites cellules
collées, qui ne dépassent pas 60m², ou plus
petit, en fonction de la situation familiale.
Essayer d’avoir ensemble une certaine
autonomie alimentaire et faire partie de
réseaux qui régénèrent. 

Je pense que pour construire pas cher, il est
vraiment intéressant de passer par
l’autoconstruction. Construire demande un
peu de bon sens. Mais on peut se faire aider
par des personnes qui s’y connaissent ou
organiser des chantiers participatifs, afin
d'inviter des personnes à venir vous aider et à
vous donner des conseils, en échange du
couvert et du gîte. 

Si vous manquez de savoir-faire, une seconde
règle consiste à vous faire aider par des corps
de métier qui travaillent en régie, en se faisant
payer selon les heures prestées et non des
devis sur lesquels ils auront pris une marge de
sécurité. 

Une troisième règle, c'est de se servir des
matériaux qu’on a à portée de main ou de
récupération. À titre d’exemple, il y a la
possibilité de construire ses fondations au
départ de vieux pneus. 

S’il est un matériau facile à trouver, c’est bien
de la terre et toutes les techniques de
construction qui l’accompagnent. Si votre
terrain est argileux, prélevez donc de l’argile
pour construire vos murs. Il suffira de tester la
quantité d’argile que contient le sol. Si vous
êtes proche d’une forêt, essayez d’utiliser un
maximum de bois pour la construction.
N’oubliez pas cet autre matériau, un tout bon
isolant, qu’est la paille. Pour le toit, il n’est pas
bien difficile de récupérer des tuiles. Les
toitures végétales sont également assez
tendance et apportent une très bonne
isolation. 
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“ Si habiter « petit » invite à se
désencombrer, cela nécessite aussi de

concevoir ses espaces intérieurs de
manière suffisamment aérée, qu’on

puisse y respirer et vivre plus
agréablement.”

Aurais-tu des matériaux à conseiller pour
la construction ?

Pour moi, il y a une forme de sobriété à
chercher à faire des choses simples avec ce
qui est proche de nous et à trouver un sens et
une justesse dans l’acte et l'engagement. 

Il y a beaucoup de livres, dont un livre que j’ai
écrit, qui proposent tout un panel de solutions
intéressantes et qui peuvent facilement être
implémentées dans des maisons qui
respectent les codes urbanistiques. (voir
encadré plus haut). 
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Il y a les matériaux, mais j’imagine que
nous devons aussi être vigilants à d’autres
éléments ?
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Une fois le gros du chantier réalisé, il faut
encore penser à l’énergie. Comment
aménager son intérieur avec peu d’appareils
électriques. Il est possible d’installer des
panneaux solaires. Concernant l’eau, on
compte environ 60 m³ d’eau par personne et
par an. Il faudra donc installer des cuves de
récupération d’eau de pluie de taille adaptée.
Le meilleur matériau de stockage de l’eau est
la pierre calcaire ou le béton. Le béton
(basique) permet de neutraliser l’acidité de
l’eau de pluie et donc de la rendre potable.
Mais avant tout, commencez par éviter de
gaspiller l’eau, notamment en chasses d’eau…
Pour cela, adoptez la toilette sèche ! Le
traitement des eaux usées n’en sera que plus
simple. Il pourra se faire via la succession de
deux fosses septiques, facilement
constructible par vous-même en raison de sa
simplicité (voir le système Traiselec). Vous
pouvez l’accompagner d’une petite station de
phytoépuration qui filtrera l’eau grâce à des
plantes. 

Vous pouvez chauffer votre eau via des
panneaux thermiques, mais aussi en bricoler
un en déroulant un bon vieux Socarex (tuyau
en polyéthylène noir)  sous une vitre. Avant de
chauffer votre maison, commencez par bien
l’isoler, puis pensez à une chaudière à bois,
qui vous permettra peut-être également de
cuisiner. D’autres techniques existent par
ailleurs comme le mur Trombe. 

La gestion des déchets est aussi primordiale
pour vivre en autonomie. La solution toute
simple est d’en produire le moins possible, en
privilégiant par exemple des produits sans
emballage. Pour conclure, je rappellerais
qu’on vit bien plus facilement l’autonomie
ensemble que tout seul dans son coin.
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Peux-tu nous parler un peu plus de
l’habitat groupé. 

JɄai fondé et habité dans plusieurs habitats
groupés. Je suis convaincu que cɄest une
manière de faire des économies, de
mutualiser et dɄavoir des plus petits habitats
en respectant des contraintes urbanistiques.  
Après, cɄest certain que cette option engendre
des conséquences multicolores. S'il y a plein
de chouettes avantages, il y a aussi les effets
de groupe, les difficultés d'organisation et de
prise de décisions. Une vraie école du lâcher
prise.

Par contre, je suis un peu inquiet aujourdɄhui,
jɄai lɄimpression quɄon a plus de difficultés à
sɄengager, à lâcher prise, à ne pas partir pour
un rien, etc. Les habitats groupés mettent
souvent des années à se lancer et jɄai
lɄimpression que cela chipote. Dans mes
souvenirs, lorsquɄon avait lancé lɄhabitat
groupé à Rosières il y a plus de 30 ans, on
chipotait moins on sɄengageait avec plus de
confianceɍ, sans trop de garantiesɍ f`f

on nɄavait pas besoin dɄautant dɄassurances et
quand on sɄengageait, on sɄengageait pour un
momentɍ 

Mais je reste vraiment convaincu que cɄest une
belle solution pour habiter sobrement et pour
tenter de répondre à toutes les questions
dɄautonomie et de résilience quɄil peut y avoir
autour. 
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Toujours dans une recherche de sobriété,
j’aimerais qu’on parle du temps. Avec ma
compagne, lors d’un long voyage au
Maroc, c’est quelque chose qui nous a
beaucoup touché, cette capacité à
dégager du temps dans l’instant présent.

Oui, j'imagine. On a vécu des choses similaires
dans les Cévennes, on nɄavait pas un agenda
rempli pour un mois. On avait du temps pour
donner de lɄaide, prendre lɄapéro avec les amis
à nɄimporte quelle heure de la journée, et on
se remettait au travail après.
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l’abondance. La modération ne signifie pas
revenir en arrière, mais au contraire aller de
l'avant. Dès l’instant où l’on apprend à créer le
bonheur dans la modération et non pas dans
le “toujours plus”, tout se simplifie et on
s’allège la vie. Une grande partie de nos
consommations et activités sont excessives et
inutiles, elles amènent rapidement
insatisfaction et lassitude. Avant tout achat,
demandons-nous s’il nous rendra plus
heureux. Parce que le bonheur de posséder
est éphémère et est rapidement suivi d’un
autre besoin. Nous allons devoir apprendre
l’art d’être heureux avec ce que l’on a déjà et
le vivre bien, à éprouver de la gratitude et
savourer la chance qu’on a, à apprécier les
choses à sa juste valeur. Autant donc
apprendre à réduire tout ce qui n’est pas
réellement utile et créer le bonheur dans

la modération et la simplicité. Moins les
enfants ont de jouets, plus ils jouent, sont
calmes, détendus et plus ils développent leur
imaginaire. Ne serait-il pas urgent d’activer
une économie plus circulaire et d’en revenir à
des objets qui, une fois en panne, puissent
être réparés ou recyclés, en leur offrant une
seconde vie, un autre usage et éviter ainsi
d'en acheter d'autres encore et encore ? Cela
permettrait de dépenser moins au lieu de
consommer ce que d’autres ont décidé pour
nous. Ce fameux bonheur n’est pas bien
compliqué à trouver ! Essayons de le retrouver
à travers la simplicité des contacts humains,
des échanges et des rencontres. Éliminons
tout ce qui ne contribue pas au bonheur et
retrouvons le confort dans les petites choses.

Merci Christian ! 
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Aligner ses pratiques avec ses valeurs n’est pas toujours chose aisée. Quand
faucher 6 hectares à la faux est une tâche joyeuse et enthousiasmante, on se
dit que le pari est réussi ! Nous partons ici à la rencontre de Quentin Ledoux
qui semble naviguer dans ce qu’on appellera la paysannerie joyeuse.
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La première fois que j’ai rendu visite à
Quentin, nous sommes arrivés chez lui au
petit matin avec ma compagne. Il nous
accueille à l’entrée d’une prairie à côté de sa
maison et nous parle alors tout doucement.
C’est un jour spécial à la ferme, car une de
ses vaches est en train de vêler. Nous allons
ensemble vers une petite étable et nous y
rencontrons deux jolies Galloway. Après
quelques péripéties, Totoreau, un petit
taureau, rejoint la ferme.

Quentin Ledoux interview®
par Quentin Libouton

Paysannerie
Joyeuse

Paysannerie
Joyeuse

JOϥE ET SOBRϥÉTÉ ϥnterview n°3

La rencontre avec Quentin est une de celles qui bousculent, qui posent des questions sur la
sobriété, la paysannerie, la joie, l’argent, le temps, le sens, etc. J’aimerais, à travers des
exemples concrets, partager humblement des morceaux de discussions qui illustrent notre
recherche autour de la sobriété joyeuse. 



“ il ne voit pas cela comme une charge,
un travail, mais plutôt comme une

pratique qui fait sens dans le modèle
agricole diversifié auquel il croit.”
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Quentin, c’est un gars qui semble souvent
serein et ancré. Il vit avec sa famille dans une
chouette maison Paille-tech en autonomie des
réseaux. La première chose qui m’a beaucoup
touché dans nos papotes, c’est quand j’ai
appris qu’il fauchait ses 6 hectares de terre à la
main… ça peut paraître fou lorsqu’on a déjà
fauché. Ce qui m'intéresse dans cette histoire,
c’est qu’il ne voit pas cela comme une charge,
un travail, mais plutôt comme une pratique qui
fait sens dans le modèle agricole diversifié
auquel il croit. Quentin nous explique la joie
que lui procure le fait de marcher jusqu’aux
prairies, la faux sur son épaule, à 5 heures du
matin d’une journée de juin pour aller ensuite
retrouver sa famille pour déjeuner tous
ensemble avant d’aller à l’école. 

Ce que je trouve touchant dans la ferme de
Quentin, c’est une relation au travail qui n’est
pas cloisonnée. Quentin perçoit son quotidien
comme un mode de vie en lien avec des
pratiques paysannes cohérentes. 

Alors comment savoir si faucher à 5h30 du
matin avec le soleil qui se lève, les oiseaux qui
chantent, le silence d’outils low-tech, est un
travail, une joie, un plaisir, une passion ou tout
en même temps ? 
Comment, dans son quotidien, trouver du
temps pour conduire ses enfants à l’école à
vélo, prendre le goûter avec la famille, un café
avec des amis et prendre soin de la ferme, des
canards, des poules, des vaches, des moutons,
des arbres, etc. 
Il semblerait que l’expérimentation que
Quentin et sa famille mènent ouvre des portes
pour tenter d’y répondre.

Je me rappelle d’un moment particulier où
nous avons monté une nouvelle clôture
pour permettre aux vaches et à Totoreau de
pâturer un verger. Le pâturage permet une
diversification sur le lieu et de diminuer la
pression exercée par les campagnols sur les
racines des arbres du verger. Ce moment de
partage et de travail était vraiment un
moment serein et calme. On ne voit jamais
Quentin courir, les choses se font
calmement, dans la joie et les sourires
humbles, avec l’efficacité de ceux qui ont
une bonne connaissance des gestes et des
pratiques. L’installation avança à flux
constant, sans se presser et en une après
midi la clôture fut installée pour accueillir
quelques mois plus tard le petit troupeau.
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Ce qui est assez surprenant quand on
rencontre Quentin, c’est sa relation au temps,
où de l’espace peut être dégagé pour la
rencontre. 
À chaque fois que ma compagne et moi
sommes allés à la ferme du CoinCoin, nous
avons été accueillis dans le calme et la sérénité.
Nous y allions à chaque fois pour contribuer à
des chantiers et ceux-ci étaient organisés avec
soin, avec un espace temps réaliste qui
permettait un travail efficace et sans pression.
Nous avions chaque fois fini dans les temps, ce
qui nous permettait de prendre du temps avec
les enfants, de prendre le café et de discuter de
nos pratiques agricoles et de nos questions
philosophiques sur nos rapports au monde. 

Ce qui est vraiment inspirant lorsqu'on passe
du temps avec Quentin et sa famille, c'est qu’on
perçoit la joie liée à la cohérence de ses
pratiques et de son engagement. 
Quentin, ce n’est pas quelqu’un qui sourit tout
le temps, mais qui trouve de la joie à travers le
sens que lui confère son quotidien. Si des
pratiques deviennent lourdes, compliquées,
ennuyeuses, cela devient pour la ferme du
CoinCoin un indicateur de nécessité de se
questionner, de se métamorphoser pour
remettre du sens, des sourires et garder l’envie
de se lever le matin. 

Est-ce que c’est une joie euphorique ? Non, c’est
une joie humble et située dans des situations
particulières qui permettent de poser des choix
et des actions concrètes afin de contribuer à
une paysannerie joyeuse ! 

Avec ma compagne, nous sommes très
impressionnés par tout ce que Quentin et sa
famille peuvent faire avec relativement peu
d’énergie extérieure. 
Faucher à la main, faire beaucoup avec des
outils manuels, utiliser le gaz ou le feu pour
transformer les aliments et les conserver et
utiliser la voiture avec parcimonie, car les
prairies sont dispersées dans un rayon de
10 km. 

Mais comment arriver à avoir une ferme sur
6 hectares qui tourne bien avec si peu de
machines et d’utilisation de pétrole ou
d’électricité. Comment arriver à faire cela en
ayant du temps, le sourire et la joie de se
lever tous les matins ? Voilà une expérience
impressionnante que cette famille mène !
Merci à vous les amis !

“on perçoit la joie liée à la cohérence
de ses pratiques et de son engagement“
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Cet élan de sobriété nɄa pas pour objectif de
faire face à un futur effondrement, de trouver
une totale autonomie, mais plutôt de
découvrir si cela amène à se sentir plus vivant.
Ce qui est intrigant dans sa description, c'est
comment ce mode de vie semble changer sa
relation au temps et à ses relations. Par
exemple, en augmentant la simplicité de vie
dans l'habitat, Milos voit augmenter ses
interactions avec le potager, la forêt, mais
aussi le maraîcher et le boucher local. Ce
mode de vie de la famille nɄest donc pas fermé
ɇen mode survivalisteɈ, mais au contraire
ouvert plus connecté que la moyenne à
lɄenvironnement proche, au sens large :
vivants et producteurs locaux.

De cette ouverture naît un approfondissement
de la compréhension de choses essentielles
qui permettent de vivre. En mangeant ce que
proposent ses producteurs locaux, en se
chauffant du bois de sa forêt, en contribuant
au repair café de son coin, en sɄefforçant de
se passer de ce qui nɄest pas disponible dans
son réseau de proximité, il améliore sa
compréhension de ses interdépendances avec
le vivant.
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De quelle viande parles-tu ?

Une réflexion qui semble pertinente pour de
nombreux sujets : à rester général, on parle
sans contexte. Or, toute chose, tout être,
nɄexiste quɄinscrit dans des réseaux
spécifiques et singuliers. La qualité des
produits que lɄon consomme, que lɄon produit
est directement en lien à la qualité des
relations que lɄon noue avec elle et ceux qui
les produisent. 
Milos mange la viande d'un petit boucher qui
travaille avec un paysan qui a des pratiques
respectueuses du vivant. Ce n'est pas du tout
la même viande que celle qui a été gavée aux
antibiotiques, qui n'a jamais vu la lumière du
jour et qui a été nourrie par des céréales
lointaines.

À la question ɇmanger dans la viande ou pas Ɉ
Milos répond par un lot dɄautres questions qui
montre à quel point la question est ɇhors solɈ :
de quelle viande parles-tu ? D'où vient-elle ?
Quelles sont les pratiques de ton éleveur ?
Comment la manger ?



-4-

Retrouver une mesure qui a du sens…

Au travers de cette recherche de simplicité et
de sobriété, notre discussion me fait ressentir
comment affiner la compréhension du
territoire duquel on dépend, amène à une
certaine forme de justesse. Ressentir ses liens
de dépendances à un tissu de vivants et
d'acteurs qui organisent ensemble une forme
de vie soutenable, permet de retrouver “une
mesure qui a du sens”, et avec elle, une
certaine forme de joie, de paix, de sérénité. 

Après vous avoir décrit un tel quotidien, cela
peut paraître surprenant, mais le métier de
Milos est “opérateur réseau” ! Pour faire
simple, il installe du matériel informatique qui
permet à des ordinateurs de communiquer
entre eux, de stocker des données, d’envoyer
des mails, etc. Et il fait ça pour des petites
structures. 

Et là aussi, Milos expérimente une démarche
éthique empreinte de sobriété en proposant
d’installer du matériel “éthique”, de faire de la
récupération, d’éviter les machines les plus
puissantes, etc. Une des technique de Milos
est - par exemple - de récupérer les
ordinateurs des entreprises qui renouvellent
régulièrement leur parc informatique pour le
proposer en 2ème main à des associations. Il
a développé toute une approche concernant
la durabilité et la “remplaçabilité” du matériel
qu’il installe.

JOϥE ET SOBRϥÉTÉ

Un opérateur réseau éthique ?

Interview n°4/4

Reconnecté aux vivants et à un réseau local
dans sa vie personnelle, engagé dans une
démarche éthique dans sa vie professionnelle, 

Slow IT ?

assez rapidement, la conversation bifurque
vers l’usage de tous ces moyens de
communications et de leur “sur-utilisation”. 
Je questionne Milos sur des problématiques
que j’ai moi-même pu rencontrer : comment
être sobre en communication avec un
smartphone et tous les médias, moyens de
communications et réseaux sociaux auxquels
ça donne accès ! On peut rêver d’un 3310*
mais souvent alors, on loupe les réunions de
son habitat groupé car il y a eu un
changement de dernière minute, ou on
manque la bouffe avec ses anciens potes
d’unif qui annoncent l’événement via un
groupe facebook… 

Notre conversation n’a malheureusement pas
fait émerger de solution révolutionnaire. Milos
quant à lui prévient ses interlocuteurs aussi
bien dans la sphère privée que
professionnelle que pour le joindre, il n’est
disponible que via téléphone, sms et mail. Et
les enfants ? Sobre en communication eux
aussi, la famille laisse un temps hebdo-
madaire d'une heure pour les outils
informatiques et les jeux vidéo. 

4. Téléphone portable particulièrement basique.
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Je garde en tête, tel le fil rouge de toute cette
démarche d’enquête, la rencontre avec de
belles personnes, lucides sur les influences
des différents mondes que nous côtoyons, et
qui semblent s’épanouir sans euphorie dans
cette recherche de sobriété. Recherche dont le
coeur est le plus souvent non pas une
manière d’avoir moins pour avoir moins, mais
de vivre mieux, plus vivant. Merci Milos pour
cette belle rencontre !

Merci Milos pour cette belle rencontre !
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Un choix qui a ses conséquences,...
mais permet l’émergence de nouvelles
relations !

Comme on l’a vu, tout cela s’inscrit dans un
choix conscient qui à ses conséquences mais
permet l’émergence de nouvelles activités, de
nouvelles relations. Cette partie de la
discussion reste ouverte car nous sommes
tous les deux un peu perdus dans cette
recherche de justesse et de sobriété. Milos
communique cette envie de se détourner
autant que possible des GAFAM, d’utiliser des
médias plus éthiques, lents, sobres. On a vu
en introduction ce que ces déconnexions
permettaient comme reconnexions… 

L’impact environnemental du numérique ? 
épuisement des ressources, radiations, gaz à effet de serre, le numérique impacte notre
environnement d’au moins 16 manières différentes. La plus grande partie de ces impacts
environnementaux sont causés lors de la fabrication. C’est pourquoi la meilleure chose à
faire consiste à conserver son matériel le plus longtemps possible. 

Envie d’en savoir plus sur le “Green IT” ou le “numérique responsable” ? 
écoutez l’émission [Chaleur Humaine] Le numérique est-il l'allié ou l'ennemi du climat ? 
ou surfez sur https://www.greenit.fr/ ou https://greenitbelgium.be/ 

ISIT : Institute for Sustainable Information Technology https://isit-be.org/fr/bienvenue-a-
linstitut-du-numerique-belge

Complément d’informations

https://podcastaddict.com/chaleur-humaine/episode/178334065
https://www.greenit.fr/
https://greenitbelgium.be/
https://isit-be.org/fr/bienvenue-a-linstitut-du-numerique-belge
https://isit-be.org/fr/bienvenue-a-linstitut-du-numerique-belge
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